
Russie : la lingerie fine sous lâ??Å?il des politiques

Description

Depuis lâ??Ã©tÃ© 2014, la lingerie en dentelle est interdite en Russie. Au-delÃ  de cette loi 
Ã©trange, la question se pose de la manie de lÃ©gifÃ©rer sur la vie intime de leurs 
concitoyens qui sâ??est emparÃ©e de certains dÃ©putÃ©s.

Â«Â Mangez moins, utilisez de la betterave en guise de rouge Ã  
lÃ¨vres, prÃ©fÃ©rez les culottes russes en coton Ã  la dÃ©licate 
lingerie franÃ§aise et rappelez-vous que Dieu met votre foi Ã  
lâ??Ã©preuveÂ Â»[1]. Câ??est le conseil adressÃ© en janvier 2015
par un dÃ©putÃ© de la rÃ©gion de Sverdlovsk Ã  une vieille femme
venue lui faire part de ses difficultÃ©s Ã  acheter du sucre pour son fils
handicapÃ©. Cette injonction pour le moins dÃ©calÃ©e, rÃ©fÃ©rence
Ã  la capacitÃ© intrinsÃ¨que quâ??auraient les Russes Ã  supporter
lâ??adversitÃ© et les privations a de quoi Ã©tonner: pourquoi, Ã  la
question dâ??une femme Ã¢gÃ©e concernant un bien de premiÃ¨re
nÃ©cessitÃ©, opposer rouge Ã  lÃ¨vres et lingerie fine?
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Le dÃ©putÃ© de Sverdlosk sâ??est excusÃ© aprÃ¨s son indÃ©licate sortie, mais ses propos ont
Ã©tÃ© dÃ©veloppÃ©s par Igor Tchernichev, Ã  la tÃªte du ComitÃ© des politiques sociales: la
betterave en guise de rouge Ã  lÃ¨vres prÃ©sente lâ??avantage de contenir des composants naturels
et dâ??Ã©viter que Â«des produits chimiques ne pÃ©nÃ¨trent dans le corpsÂ», a-t-il prÃ©cisÃ©,
avant dâ??ajouter Â«et nos femmes seront plus jolies dans de la lingerie fabriquÃ©e Ã  Moscou que si 
celle-ci vient de FranceÂ»[2].

Sous prÃ©texte sanitaire, mais Ã©galement Ã©conomique et de charme donc, les autoritÃ©s russes
sâ??ingÃ¨rent de plus en plus dans lâ??intimitÃ© de leurs concitoyens. Elles ne cachent pas, en outre,
la prÃ©occupation morale qui les anime dans la grande croisade lancÃ©e par le PrÃ©sident Vladimir
Poutine en faveur dâ??une Russie qui, droite dans ses bottes, veut rÃ©affirmer ses particularitÃ©s
traditionnelles. Mais ces Ã©lites politiques accumulent tellement de contradictions que le rÃ©sultat
laisse quelque peu perplexe.

Petites culottes et soutiens-gorge dans le collimateur

Depuis le 1er juillet 2014, les sous-vÃªtements contenant plus de 6% de nylon ou de polyester ont
Ã©tÃ© interdits Ã  la vente en Russie, le dÃ©putÃ© Oleg MikheÃ¯ev (Russie juste) Ã  lâ??origine de
cette loi ayant arguÃ© de la dangerositÃ© de ces matiÃ¨res synthÃ©tiques pour la santÃ© des
femmes. Cela signifie que la production, lâ??importation et la vente de petites culottes et de soutiens-
gorge sont sous haute surveillance. Cette mesure a Ã©tÃ© inscrite dans le rÃ¨glement de lâ??Union
douaniÃ¨re qui rassemble la Russie, le BÃ©larus et le Kazakhstan. Le corps mÃ©dical, lui, doute de
lâ??efficacitÃ© de la norme des 6%, la question Ã©tant plutÃ´t le positionnement des parties de coton
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ou de synthÃ©tique dans la piÃ¨ce considÃ©rÃ©e que leur pourcentage.

Ce souci de la sÃ©curitÃ© des consommatrices nâ??est pas sans consÃ©quences Ã©conomiques.
En effet, si elle avait Ã©tÃ© strictement respectÃ©e, la loi aurait dÃ» faire disparaÃ®tre 90% de
lâ??offre de sous-vÃªtements des rayons des magasins russes. Dâ??aprÃ¨s lâ??Union du commerce
textile russe, 80% de la marchandise vendue en Russie est fabriquÃ© Ã  lâ??Ã©tranger (dont un tiers
en Chine). On a donc pu dâ??abord penser que lâ??objectif originel de ce rÃ¨glement Ã©tait de
privilÃ©gier la production nationale au dÃ©triment des marques Ã©trangÃ¨res et dâ??Ã©liminer les
produits de moindre qualitÃ©.

Mais il se trouve quâ??en raison dâ??une erreur dans la rÃ©daction du texte final, les sous-
vÃªtements en dentelle, quelle que soit leur teneur en matiÃ¨res synthÃ©tiques, se sont eux aussi
retrouvÃ©s prohibÃ©s. Ce bug dans la loi aboutit Ã  un rÃ©sultat outrÃ©, ce que nâ??ont pas
manquÃ© de souligner certains: on aurait pu trouver dâ??autres moyens, comme les taxes (sur les
importations, sur les produits de moindre qualitÃ©) ou lâ??information pour dÃ©tourner les
consommatrices de ces produits nocifs. Le dÃ©putÃ© MikhaÃ¯l Serdiouk (Russie juste) a ainsi
adressÃ© une lettre au ministÃ¨re de lâ??Industrie et du commerce: Â«Sommes-nous en droit 
dâ??indiquer aux femmes ce quâ??elles doivent porter et de les priver de choix? Jâ??estime que pour 
la santÃ© de la nation et le maintien du droit au choix il faut agir sur les citoyens par lâ??information et 
non par des interdictions.Â»[3]

Intentions prophylactiques ou volontÃ© de contrÃ´leÂ ?

En fÃ©vrier 2014, une trentaine de femmes, surnommÃ©es les Panty Riot, se sont rassemblÃ©es Ã 
Almaty (Kazakhstan) pour demander la Â«libertÃ© de la culotteÂ» et protester contre cette tentative
de rÃ©guler et contrÃ´ler les pays de lâ??ex-URSS. Petites culottes de dentelle posÃ©es sur la tÃªte,
elles ont manifestÃ© aux cris de Â«LibertÃ© pour nos sous-vÃªtementsÂ», avant dâ??Ãªtre
rapidement arrÃªtÃ©es par les forces de lâ??ordre.

En Russie, la tempÃªte mÃ©diatique a dÃ©noncÃ© cette intrusion inacceptable dans la vie privÃ©e.
Dâ??autant que certaines se rappellent la pÃ©riode soviÃ©tique, lorsquâ??on estimait que la lingerie
affriolante nâ??avait rien Ã  faire avec la construction du communisme. Les sous-vÃªtements se
devaient dâ??Ãªtre Â«convenablesÂ», le terme recouvrant un mÃ©lange de confort et de cÃ´tÃ©
pratique qui primait sur les critÃ¨res de santÃ© et de sÃ©duction[4]. Toutes les amÃ©liorations
apportÃ©es Ã  cet objet fonctionnel semblaient omettre le critÃ¨re dâ??attractivitÃ©. AprÃ¨s 1991,
cette lingerie a laissÃ© place Ã  des sous-vÃªtements plus chic, voire Ã©rotiques, lâ??offre variant,
pour tous les goÃ»ts, toutes les bourses. Toutes les pratiques aussi. La lingerie russe nâ??est plus
seulement fonctionnelle, elle a acquis un autre statut et câ??est peut-Ãªtre bien cela que craignent
certaines Ã©lites politiques zÃ©lÃ©es.

Cette piÃ¨ce dâ??habillement la plus emblÃ©matique de la fÃ©minitÃ© est dans le collimateur, avec
dâ??autres: O.MikheÃ¯ev prÃ©voyait de lÃ©gifÃ©rer Ã©galement sur dâ??autres produits dangereux
pour la gente fÃ©minine, comme le port des baskets (malsains), des ballerines (trop plates) et des
talons de plus de 5 cm (trop hauts). Pourquoi une telle focalisation sur le sexe faible?

Les autoritÃ©s se glissent dans lâ??intimitÃ© des citoyens

Face Ã  lâ??intÃ©rÃªt croissant du politique pour la vie intime des Russes, il semble lÃ©gitime de se
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demander ce que cherchent les autoritÃ©s et quel message elles veulent dÃ©livrer. Car O.MikheÃ¯ev
nâ??est pas le seul Ã  se prÃ©occuper de sphÃ¨res qui auraient pu ne pas sembler prioritaires par
temps de guerre, de contre-sanctions et de crise Ã©conomique. Vitali Milonov, membre de
lâ??AssemblÃ©e lÃ©gislative de Saint-PÃ©tersbourg et grand inspirateur de la loi contre
lâ??homosexualitÃ©, nâ??a-t-il pas proposÃ© de crÃ©er une police des mÅ?urs?

Autour de ces deux personnalitÃ©s, une myriade de lÃ©gislateurs ont multipliÃ©, surtout depuis 2012,
les propositions de loi â??dont certaines des plus fantaisistesâ?? relevant de la sphÃ¨re privÃ©e.
Outre V.Milonov donc qui, choquÃ© aprÃ¨s un concert de Madonna, a par ailleurs proposÃ© de
procÃ©der Ã  une politique prÃ©ventive dâ??information avant toute manifestation pouvant avoir un
caractÃ¨re sexuel, le dÃ©putÃ© LDPR Vladimir Jirinovski aurait souhaitÃ© quâ??on lÃ©gifÃ¨re sur les
relations sexuelles entre jeunes selon le principe Â«le plus rarement est le mieuxÂ», la frÃ©quence
idÃ©ale Ã©tant selon lui de 4 fois par an. Certains ont proposÃ© de fermer le musÃ©e de
lâ??Ã©rotisme de Saint-PÃ©tersbourg, dâ??interdire les sex-shops et bars Ã  strip-tease en Russie et
dâ??envoyer leurs collaborateurs Â«travailler dans des kolkhozesÂ», de soumettre les homosexuels
Ã  un suivi psychologique, de modifier la graphie des billets de 100 roubles afin dâ??en faire
disparaÃ®tre les parties intimes dâ??Apollon, jugÃ©es pornographiques, ou dâ??y ajouter la mention
Â«18+Â». Une dÃ©putÃ©e a proposÃ© de pÃ©naliser les clients les prostituÃ©es (100.000 roubles
ou 15 jours de prison) et, en cas de refus de la peine, dâ??obliger le client Ã  Ã©pouser la prostituÃ©e
(sâ??il est Ã©tranger, de le Â«dÃ©porterÂ»). Un autre encore a exprimÃ© le vÅ?u de modifier la loi
sur le silence afin de lÃ©gifÃ©rer sur Â«le bruit que font les couples pendant lâ??amour ou quand ils 
utilisent des menottesÂ» (sic), etc.[5]

Ce florilÃ¨ge dÃ©lirant et incomplet ne reflÃ¨te certes que les idÃ©es de quelques lÃ©gislateurs. Mais
la multiplication des propositions de cette nature ne peut Ãªtre ignorÃ©e. Certains nâ??hÃ©sitent pas
Ã  y voir une Ã©volution dâ??un rÃ©gime autoritaire vers un rÃ©gime totalitaire, puisquâ??il ne
sâ??agit plus seulement de contrÃ´ler la vie politique mais de rÃ©gir toutes les sphÃ¨res de la vie de
la sociÃ©tÃ©[6]. Pour le politologue Alexandre Morozov, si les autoritÃ©s russes se prÃ©occupent de
sexe, ce nâ??est pas tant que la question les passionne mais parce quâ??elles y voient un moyen de
se diffÃ©rencier de lâ??Occident et parce quâ??il est plus facile pour les dÃ©putÃ©s de sâ??emparer
de ces sujets que dâ??autres, plus directement politiques, qui leur sont interdits. Le prÃ©sident de
lâ??Institut de sexologie Lev Chtcheglov, lui, sâ??insurge: les dÃ©putÃ©s sâ??imaginent Ãªtre
compÃ©tents en toute chose et alignent les absurditÃ©s; en cela, la Russie a depuis longtemps
dÃ©passÃ© Orwell.

Hyper-masculinitÃ© et discours moralisateur, la confusion de V.Â Poutine

Il semble bien, en tout cas, que ces politiques zÃ©lÃ©s aient le soin de sâ??inscrire dans un
mouvement plus vaste, directement inspirÃ© par le PrÃ©sident russe. Il est alors difficile de ne pas
songer Ã  la mise en scÃ¨ne de son propre corps que V.Poutine a introduite dans la fonction
prÃ©sidentielle. En effet, lâ??affichage dâ??une virilitÃ© affirmÃ©e mÃªlÃ©e Ã  un retour radical aux
valeurs morales[7] pose la question du rapport quâ??entretient le chef de lâ??Ã?tat avec la
sexualitÃ©. Entre les dÃ©monstrations de testostÃ©rone dâ??un PrÃ©sident roulant les muscles Ã 
cheval, Ã  la nage ou en road movie, les appels lancÃ©s Ã  la famille traditionnelle et la tartufferie face
Ã  un sein trop bien mis en valeur par un morceau de dentelle, les contradictions sâ??accumulent. Ã?
tel point quâ??on peut se demander si les dÃ©putÃ©s les plus engagÃ©s sur le terrain moral ne
manifestent pas eux-mÃªmes, dans leurs regards obsessionnels, une intention quelque peu perverse.
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Quel lien, pour ne prendre que cet exemple, entre les Ã©bats bruyants dâ??un couple et le
claquement de menottes sur les barreaux dâ??un lit? MÃªme Ã  faire lâ??amour quatre fois par an au
maximum, les pratiques envisagÃ©es par le dÃ©putÃ© concernÃ© sont-elles celles de la majoritÃ©?
La confusion est totale.

La chercheuse Valerie Sterling a dÃ©cortiquÃ© la construction poutinienne du pouvoir sous lâ??angle
de la manipulation des genres et de la sexualitÃ©[8]: le PrÃ©sident qui a construit son image sur la
force, la sobriÃ©tÃ©, lâ??esprit de dÃ©cision et sa propre attractivitÃ© Ã  destination du sexe faible a
de fait institutionnalisÃ© le sexisme. Le machisme et la misogynie vÃ©hiculÃ©s par lui ont
accompagnÃ© un mouvement de Â«remasculinisationÂ» du pays tout entier. Certains dÃ©putÃ©s se
sont engouffrÃ©s dans la brÃ¨che, semble-t-il.

Et V.Sterling de conclure que le guerrier viril du dÃ©but des annÃ©es 2000 inspirant deux chanteuses
qui entonnaient Â«Je veux un mec comme PoutineÂ»[9] commence Ã  subir les effets du temps. Il lui
sera sans doute difficile de troquer son hyper-masculinitÃ© pour asseoir sa lÃ©gitimitÃ© sur
dâ??autres ressors. Constat dâ??autant plus grave pour lui que la lÃ©gitimitÃ© du pouvoir est
fondÃ©e sur celle de lâ??homme. Son dÃ©clin physique sonnera lâ??heure de celui du rÃ©gime,
prÃ©dit-elle.
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